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Muiwlanej kikamaqki “Honouring 
Our Ancestors”: Mi’kmaq Who 
Left a Mark on the History of the 
Northeast, 1680 to 1980
Janet E. Chute (dir.). Toronto : University 
of Toronto Press, 2023, 1004 p. 

CET ÉNORME VOLUME , dirigé par 
l’anthropologue Janet E. Chute 
de la Dalhousie University et de 

la Mount Saint Vincent University, 
est une compilation de recherches 
biographiques axées sur des figures 
mi’kmaq ayant vécu sur le territoire du 
Mi’kma’ki, entre les XVIIe et XXe siècles. 
Ces biographies ont été réalisées à 
partir d’un projet de recherche qui a 
été mené sur plusieurs années et qui 
s’est transformé en une collaboration 
entre des aînés, des érudits mi’kmaw 
et non mi’kmaw, et des universitaires 
mi’kmaq. Le but de ce projet était d’en-
courager les personnes étudiantes à 
mieux connaître leurs ancêtres tout en 
contribuant à documenter l’histoire de 
leur nation (p. 439).

Au départ, le format des entrées 
biographiques se voulait être le même 
que celui du Dictionnaire biographique 
du Canada (DBC), mais il a été écarté 
par la rareté de sources documentaires. 
Plutôt, l’utilisation de la tradition orale 
et de l’histoire orale a permis une 
connaissance plus profonde des per-
sonnes sélectionnées (p. XVII). Ceci 
n’a pas empêché la mobilisation et 
l’utilisation de sources archivistiques 
et d’autres références bibliographiques 
pour vérifier les informations ou ali-
menter les biographies. Il n’est donc 
pas surprenant de mentionner que ces 
biographies permettent aux Mi’kmaq 
de se réapproprier leur histoire et de 
redonner une place aux ancêtres dans 
leur histoire.

Le volume contient trente-six cha-
pitres biographiques et un chapitre en 
guise de conclusion sur la spiritualité 
et la vision du monde mi’kmaw, soit 
quelque mille pages en tout. Organisées 
en cinq parties qui correspondent 

chacune à un district traditionnel et 
géographique du Mi’kma’ki, les biogra-
phies se concentrent en majorité sur 
des figures des districts de la Nouvelle-
Écosse, laissant pour finir une place 
inégale aux autres districts (une seule 
biographie est allouée au district du 
Gespe’gewa’gi, comprenant le nord-est 
du Nouveau-Brunswick et la pénin-
sule gaspésienne). Parmi les quelques 
figures présentes dans le volume, nous 
y apprenons en détail la vie de plu-
sieurs leaders mi’kmaq importants, 
tels que Jehan Grand Claude, Joseph 
Julien, Joseph Argimault, Jeannot 
Peguidalouet, John Denny père et fils 
et Isaac Gabriel Sylliboy. Toutefois, 
plusieurs figures mi’kmaq ont été écar-
tées du volume parce que leurs biogra-
phies apparaissaient déjà dans le DBC 
(p. 439). Il n’en demeure pas moins 
que ces biographies du DBC auraient 
pu être bonifiées avec de nouveaux élé-
ments et auraient pu être tout de même 
incluses dans le volume. 

Doté d’une richesse généalogique 
exceptionnelle, le volume démontre à 
quel point les ancêtres des Mi’kmaq 
possédaient et maintenaient des con-
nexions familiales étendues sur le 
territoire traditionnel et comment 
l’histoire de ces familles était liée. Ceci 
va à l’encontre d’une historiographie 
qui est encline à présenter les commu-
nautés autochtones comme des entités 
séparées les unes des autres par le sys-
tème des réserves apparaissant dès le 
XIXe siècle.

Les nombreuses biographies sont 
axées sur le parcours d’une personne 
et parfois de sa famille ou de son clan, 
mais aussi sur des dynamiques, enjeux 
et défis qu’ont vécus les ancêtres et 
les communautés mi’kmaq au fil des 
siècles. À partir d’expériences indivi-
duelles ou collectives qui rejoignent 
aussi l’historiographie des Mi’kmaq, 
plusieurs aspects pertinents ressortent 
de ces biographies : le leadership 
mi’kmaw, la négociation des relations 
et le maintien d’une diplomatie poli-
tique avec les autorités coloniales, 
les effets et les réactions au sujet des 
politiques autochtones et à l’empiète-
ment du territoire par les colons, les 
stratégies pour faire valoir les droits 
et besoins de la nation mi’kmaw, les 

relations avec les colons, les mission-
naires et la religion catholique, l’évo-
lution des communautés mi’kmaq et 
les stratégies économiques adoptées, 
l’usurpation de certains territoires par 
les autorités gouvernementales, les 
conflits fonciers liés aux ressources et 
à la défense des droits des Mi’kmaq. 
Ainsi, il devient possible de relier les 
expériences historiques individuelles 
des ancêtres mi’kmaq dans le récit 
historique et de rendre compte de la 
manière avec laquelle les événements 
ont affecté les vies des ancêtres et ont 
façonné les événements à leur tour.

Pour Janet E. Chute, les biogra-
phies font ressortir quatre domaines de 
recherche potentiels en particulier : le 
leadership mi’kmaw dans la région du 
Northumberland, l’exercice des proto-
coles traditionnels relatifs au respect 
des ressources mi’kmaq (netukulimk), 
la question controversée de l’identité 
mi’kmaw-métis et la recherche sur des 
figures de femmes mi’kmaq, qui, malgré 
la présence dans le volume de quelques 
biographies, devrait prendre une place 
plus importante (p. XXII-XXIII).

Le volume exemplifie la manière 
dont la communauté scientifique peut 
bénéficier d’enquêtes biographiques 
à travers une utilisation de l’oralité, 
deux éléments qui ne sont pas à l’abri 
de critiques, notamment dans la dis-
cipline historique. Le genre biogra-
phique a longtemps été critiqué par 
cette discipline et ses philosophes 
(Goyette 2000). On croyait que le 
genre n’était pas explicatif au sein de 
la discipline historique parce que l’on 
considérait les individus dans leur 
particularité (informative) au détri-
ment d’une histoire explicative. On 
estimait que l’expérience des individus 
dans le récit historique ne favorisait 
pas une généralisation suffisante qui 
permettrait de tirer des conclusions 
plus vastes. On reprochait aux bio-
graphes de faire l’histoire des grands 
hommes et non l’histoire des hommes. 
Or, le présent volume démontre bien 
que les expériences individuelles 
peuvent avantageusement constituer 
une trame historique amenant à com-
prendre comment les acteurs ont vécu 
les événements et comment ils y ont 
réagi. Autrement dit, c’est peut-être en 
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explorant plus en profondeur l’expé-
rience individuelle que nous pouvons 
saisir réellement les effets de l’his-
toire sur les communautés autoch-
tones, notamment en ce qui concerne 
le colonialisme.

L’autre élément, supposément irré-
conciliable avec la démarche histo-
rique, est celui de la tradition orale, qui 
cherche à se transmettre au fil du temps. 
On souligne que cette mémoire peut se 
voir altérée avec le temps et certains 
éléments qui s’y rapportent ne peuvent 
être vérifiés. N’en déplaise à la disci-
pline historique, l’utilisation de l’oralité 
s’est développée depuis quelques années 
dans les travaux en histoire autochtone, 
affirmant d’autres formes d’historicité 
possibles et cherchant à décoloniser 
d’autres disciplines (Inksetter 2020 : 
45). En histoire autochtone, il est bien 
connu que les sources archivistiques 
comportent des limites, qui souvent 
se caractérisent par des biais ethno-
centristes sur la figure de « l’autre ». 
Or, beaucoup de sociétés autochtones 
transmettent leur patrimoine par l’ora-
lité. C’est pour cela qu’avoir recours 
à l’oralité permet, en plus de montrer 
une dimension collective autochtone 
à l’œuvre, d’aller plus loin pour obtenir 
d’autres informations ou interprétations. 
L’oralité est une source et une méthode 
valable : elle mériterait plus d’attention 
de la part des chercheurs et chercheuses 
en études autochtones. 

Nous venons d’avoir la preuve que 
les Mi’kmaq ont accès à bien plus d’in-
formations que ce que les historiens 
et historiennes peuvent aujourd’hui 
reconstruire à partir des documents 
historiques. En mettant le patrimoine 
sur papier, les Mi’kmaq viennent de 
s’assurer de la sauvegarde des informa-
tions sur les ancêtres et de la transmis-
sion de celles-là aux générations futures. 
Ainsi, ce volume biographique risque de 
plaire aux chercheurs et chercheuses qui 
s’intéressent à l’histoire des Mi’kmaq et 
des parcours spécifiques des ancêtres 
mi’kmaq, à qui des membres de la 
nation ont cherché à redonner une 
agentivité, et à honorer leur résistance 
et leur résilience à travers l’histoire.

David Bigaouette
Doctorant en histoire,

Université de Montréal
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Le crépuscule des idoles : les « Métis 
de l’Est » dans le projet politique de 
Louis Riel
Darren O’Toole

Depuis que la Cour suprême du 
Canada a rendu sa décision dans R. 
c. Powley en 2003, les revendications 
d’identité métisse ont considérablement 
augmenté à chaque recensement. Plus 
récemment, a émergé un sous- domaine 
des études métisses qui prône l’existence 
de communautés métisses dans les pro-
vinces de l’Est du Canada (Ontario, 
Québec, Nouveau-Brunswick et 
Nouvelle-Écosse). Certains chercheurs 
actifs dans ce sous-domaine instrumen-
talisent quelques extraits sélectionnés 
dans les œuvres de Louis Riel pour 
discréditer le nationalisme métis « de 
l’Ouest » contemporain comme étant 
« exclusif » et pour étayer les revendica-
tions des « Métis de l’Est » comme étant 
« inclusives ». Cet article se penche 
sur plusieurs de ces extraits en les pla-
çant d’abord dans leur contexte textuel 
immédiat et en considérant leur logique 
interne. Nous les plaçons ensuite dans 
l’économie générale des projets poli-
tiques de Riel. Un examen approfondi 
révèle un nationalisme beaucoup 
plus étroit que le nationalisme métis 
contemporain, que ce soit en termes 
ethniques, linguistiques, religieux ou 
géographiques.
Mots clés : Louis Riel, Métis, métissage, 

nationalisme, mouvements politiques 
autochtones

Twilight of the Idols: The “Eastern 
Métis” in Louis Riel’s Political Project
Darren O’Toole

Since the Supreme Court of Canada 
rendered its decision in  R v Powley 

in 2003, claims to Métis identity have 
significantly increased in each census. 
More recently, a subfield of Métis 
Studies has emerged that advocate 
for the existence of Métis communi-
ties in the eastern Canadian provinces 
(Ontario, Quebec, New Brunswick, and 
Nova Scotia). Certain scholars active 
in this subfield instrumentalize a few 
select excerpts from Louis Riel’s works 
to discredit contemporary “western” 
Métis nationalism as “exclusive” and 
buttress “eastern Métis” claims as “inclu-
sive”. This article takes a closer look at 
several of these excerpts by first placing 
them in their immediate textual context 
and considering their internal logic. It 
then places them within the general 
economy of Riel’s political project. A 
closer scrutiny of Riel’s projects reveals 
a much narrower nationalism than 
contemporary Métis nationalism, 
whether in ethnic, linguistic, religious, 
or  geographical terms. 
Keywords : Louis Riel, Métis, métissage, natio-

nalism, Indigenous political movements

El crepúsculo de los ídolos: los  
«Métis del Este» en el proyecto  
político de Louis Riel
Darren O’Toole

Desde la sentencia del Tribunal 
Supremo de Canadá en el caso R. c. 
Powley en 2003, las reivindicaciones 
de identidad Métis han aumentado 
considerablemente con cada censo. Más 
recientemente, ha surgido un subcampo 
de estudios métis que defiende la exis-
tencia de comunidades Métis en las pro-
vincias orientales de Canadá (Ontario, 
Quebec, Nuevo Brunswick y Nueva 
Escocia). Algunos estudiosos activos 
en este subcampo instrumentalizan 
extractos seleccionados de las obras de 
Louis Riel para desacreditar el nacio-
nalismo métis «occidental» contem-
poráneo por considerarlo «exclusivo» 
y para apoyar las reivindicaciones de 
los «Métis orientales» por considerarlas 
«inclusivas». Este artículo examina 
varios de estos extractos, situándolos 
primero en su contexto textual inme-
diato y considerando su lógica interna. 
Luego los situamos dentro de la eco-
nomía general de los proyectos políticos 
de Riel. Un examen minucioso revela un 
nacionalismo mucho más estrecho que 
el nacionalismo métis contemporáneo, 
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